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Mensuel électronique d’édification chrétienne  

Lettre ouverte d’une monitrice, 
« C’est avec Dieu qu’il a agit en cette journée. »  

1 Samuel 14 v.45  
Cette belle attestat ion, j’aimerais bien aussi la recevoir !  

Jonathan, le fils de Saül, lui, l’a reçue, parce qu’il a cru Dieu et a eu une confiance totale en Lui. Et avec lui, 

Dieu a pu délivrer Israël ce jour-là !  

C’est les vacances et bientôt je vais m’engager dans un camp. Comme chaque année, dans mon église, on 
recrute des moniteurs. Mais au fond qu’est-ce qui me pousse chaque fois à accepter ? Cette fois j’ai envie 

d’y réfléchir… je ne sais pas si c’est l’effet dû aux années qui passent, j’avoue ressentir une certaine 
lassitude et je crois que je dois réfléchir à ce qui me motive.  

On a vu Dieu agir au travers de Jonathan, est-ce qu’on voit Dieu agir au travers de moi ? 

Je me souviens… la première année, comme j’étais heureuse et f ière quand on m’a 
proposé de participer à ce camp en tant que monitrice! J’allais rejoindre les autres  
monitrices dont plusieurs étaient mes copines pour une super semaine offerte loin de la 

ville et  des  parents.  Tel un papillon, je furetais d’un coin à l’autre cherchant mon plaisir 
avant tout. J’étais émerveillée par les tenues de mes aînées,  par contre je n’arrive pas  
bien à me souvenir des enfants de mon groupe…  

On a vu Dieu agir au travers de Jonathan, est-ce qu’on a vu Dieu agir au travers de moi ? 

L’année suivante, j’avais compris ! Ma valise avait triplé de volume. Je voulais 
rivaliser avec les autres monitrices et montrer que moi aussi je savais bien 

m’habiller ! Tel un paon, je défilais chaque demi-journée dans une nouvelle tenue. Je 
lisais dans les yeux des petites filles de mon groupe l’admiration et la f ierté d’avoir 
une si jolie monitrice. Mais de retour à la maison, je me souviens comme si c’était  

hier de ce sentiment d’insatisfaction qui me collait à la peau en contemplant le talon
-aiguille cassé de mes si jolies chaussures. Qu’est-ce que j’étais allé chercher là-
bas ? Le bien-être des enfants ? La joie de servir le Seigneur ? L’envie de paraître ? 

Je sentais que Dieu était insatisfait de ma conduite. Ne sommes-nous pas appelé à vivre, non plus selon les 
désirs humains, mais selon la volonté de Dieu (1Pierre 4 v.2) ? Je sentais que je n’avais pas réellement 
répondu à l’appel de Dieu.  

On a vu Dieu agir au travers de Jonathan, est-ce qu’on a vu Dieu agir au travers de moi ? 

Par  la suite, j’ai eu envie de changer, d’être un meilleur modèle pour mes enfants. Je me suis 
inspirée de la fourmi, travailleuse et efficace. Du matin au soir je m’inquiétais et je m’agitais. 

Je voulais faire du bien autour de moi, je voulais plaire à mon Seigneur à tout prix.    

Je crois que je me suis aussi inspirée du caméléon, qui change régulièrement de couleur pour 
pouvoir plaire à chacun….  

Oui je voulais plaire aux enfants, plaire aux autres, et comme ça j’étais sûre de plaire 
aussi au Seigneur. Je cherchais tant son approbation. Mais je crois que c’était encore moi 
qui étais au centre de mes préoccupations, qui étais mon propre guide. Sans m’en rendre 

compte, même si mon attitude avait changé, mon guide, ce qui me poussait à aller de 
l’avant, ce qui me motivait, c’était toujours MOI. Qu’est ce que l’autre pensait de moi ?  

J’en ai vu d’autres, à ces camps qui ressemblaient davantage au lion, celui qu’on surnomme 
le roi des animaux. Pourtant peu d’animaux dorment autant que lui, jusqu’à 20h. par jour ! 
Et sais-tu quelle est sa méthode favorite pour chasser ? Le vol. Grâce à sa force, il vole ce 

que les autres ont chassé.  C’est ainsi que j’ai vu des moniteurs faire un travail formidable 
auprès des enfants, mais en f in de compte c’est le responsable de camp qui s’en attribuait  
tout le mérite. Comme si quelqu’un d’autre que le Seigneur pouvait recevoir la gloire. 

Comme si un intermédiaire était nécessaire entre un enfant et son Sauveur.  

Alors que les années précédentes, ils avaient été actifs et travailleurs pour la réussite globale du camp, on 
ne les voyait plus beaucoup bouger. Au-revoir  le balai et les rires, bonjour le bureau ventilé et le portable !  

On a vu Dieu agir au travers de Jonathan, est-ce qu’on a vu Dieu agir au travers de ces personnes ? 

Qu’en penses-tu ? Je me sens un peu découragée, j’ai vraiment besoin de tes conseils ! 

Plus que n’importe quelle autre attestation, j’aimerai qu’on puisse dire de moi  «c’est avec Dieu qu’elle a agit  

en cette semaine de camp».  



Chère Amie,  

Nous sommes nombreux à être passés par cette étape et à ressentir cette lassitude. Une sorte de voie sans  issue. 
Mais j’ai une bonne nouvelle pour toi. C’est quand on en est là, quand on touche les limites de ses propres forces, 
qu’on peut enfin faire pleinement l’expérience de la grâce de Dieu. C’est maintenant que tu vas comprendre que tu ne 
peux compter que sur la grâce de Dieu. Il n’a pas besoin de tes grandes œuvres, de tes supers programmes, de ta 
réussite sociale pour t’aimer ! Le seul effort qu’il te demande c’est de te jeter dans ses bras grands ouverts avec tes 
peurs, tes complexes, tes erreurs. 

Oublie-toi, et concentre-toi sur lui. Tourne les yeux vers lui, et rayonne de joie. Laisse le papillon, le 
paon, la fourmi et le caméléon, et inspire-toi de la colombe, cette belle image du Saint-Esprit. Lui 
seul peut te guider si tu l’écoutes et si tu lui fais confiance. Petit à petit il va te transformer, te 
donner faim de la présence de Dieu. Et pour finir tu verras que « désir » peut rimer avec « servir ». 
Tu auras de la joie à servir ton Seigneur d’une manière qui l’honore. Il illuminera lui-même les yeux 
de ton cœur et tu verras toute l’espérance et les richesses qu’il garde pour ses enfants qui 
répondent à son appel (Ephésiens 1 v.18).    

Trop de chrétiens se trompent de guide ! Plaisir, admiration, efficacité, approbation, travail, pouvoir, richesses…  

Un verset de Romain 12 m’interpelle : Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le 
renouvellement de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et 
parfait (v.2). 

Il parle de TRANSFORMATION. Oui, je suis sauvée, je le sais, mais j’ai besoin encore d’être transformée. Le Saint Esprit 
est là pour faire cette œuvre en moi, en toi. Une amie m’a fait remarquer que nous possédons  le Saint-Esprit 
entièrement, nous l’avons reçu le jour de notre conversion, mais lui, est-ce qu’il nous possède entièrement ? Est-ce que 
je le laisse réellement être le guide de ma vie, de ta vie ? Est-ce que c’est à lui que je décide de croire, à lui qui me dit  : « 
Tu es précieux à mes yeux et je t’aime » (Esaïe 43 v.4) ? Où est-ce  cette autre voix que je veux écouter, celle qui me dit :  
« tu es trop… tu n’es pas assez… tu devrais… »  Cette voix qui si souvent nous pousse sur une fausse route, loin de la 
présence de Dieu. Il faut lui résister sinon très vite ces fausses idées qu’elle véhicule, risquent d’envahir notre cœur, 
comme les mauvaises herbes envahissent les cultures. Et pour finir ce sont elles qui vont diriger notre vie. La Bible 
nous invite à vivre non selon les désirs humains mais selon la volonté de Dieu   

Es-tu prête à te laisser entièrement transformer par le Saint- Esprit ?  

Tu pourras alors dire : on a vu Dieu agir au travers de Jonathan et aujourd’hui encore je vois Dieu agir dans ma vie. 

Tu ne partiras plus au camp pour prouver quelque chose aux autres ou même dans l’espoir d’obtenir une bénédiction 
de Dieu, mais pour servir humblement et joyeusement ton Seigneur. Simplement par amour ! Et toute ta vie en sera 
transformée.     

Parfois nous manquons cruellement de sagesse. Mais là aussi, Dieu a tout prévu. Il en possède à l’infini et il en donne à 
qui lui demande (Jacques 1 v.5), sans faire de reproche… Il sait de quoi nous sommes faits !  

Il nous a aussi donné des frères et sœurs dans la foi pour nous conseiller les uns les autres. Nous faisons tous partie 
d’un même corps. Nous avons tous besoin les uns des autres.  

Je ne sais plus si tu aimes le foot, mais pense juste une minute à une équipe de foot. Si le numéro 10 au centre ignore 
ses co-équipiers sur les côtés, ça ne peut pas marcher… Si le gardien somnole pendant que son équipe est sur la moitié 
adverse, jamais il ne sera prêt lors de la contre-attaque. Nous ne pouvons pas jouer en solitaire, nous devons nous 
servir les uns les autres. Surtout pendant un camp. L’esprit d’équipe est nécessaire. C’est un engagement total. Chacun 
doit garder une vue d’ensemble des choses à faire et doit être prêt à prendre sa part de responsabilité, même pour les 
choses les plus humbles. Chacun devrait être un exemple pour l’autre. Gardons toujours en mémoire le grand exemple 
de Jésus, le Roi-Serviteur. Ça peut donner un directeur de camp qui balaie la grande salle ou qui ramasse des ordures. 
Mieux que tous les discours, son exemple marquera  les moniteurs et les enfants. C’est un challenge que Dieu veut 
nous aider à relever. Il nous demande souvent de sortir de nos habitudes et de nos petits conforts, Il nous pousse à 
aller toujours plus loin, toujours plus haut. Et sur ce chemin d’obéissance, nous pourrons expérimenter sa présence, sa 
joie et sa bénédiction.  

Sais-tu que parfois on nous compare à des agriculteurs?  

Réfugiés à l’ombre du grand manguier, on les voit assis et désespérés. C’est la période de la soudure. Les greniers sont 
vides, les pluies tardent à venir, la prochaine récolte est encore bien lointaine…  Ils ont décidé de commencer à puiser 
dans ce qu’ils avaient prévu de semer, c’est dramatique. Et bien parfois, nous faisons la même chose. Nous assistons à 
de nombreux séminaires, nous écoutons des prédications vraiment intéressantes, et ainsi nous « mangeons » la Parole 
de Dieu, mais nous ne semons jamais. C'est-à-dire que nous ne mettons pas en pratique ce que nous entendons, nous 
n’appliquons pas la vérité à notre réalité. Ça aussi c’est dramatique !   

Les camps sont une période bénie pour semer. Ne laissons pas passer cette occasion et ainsi « en temps voulu, nous 
moissonnerons ». Cela ne sera peut-être pas toujours facile, mais n’oublions pas la joie que nous aurons le jour de la 
récolte (Psaume 126 v.5-6). 

Sortons pour semer et servir notre Seigneur dans un esprit d’humilité, en étant conscient de sa grandeur, de sa 
puissance et de son immense amour pour chacun d’entre nous.  Avec Dieu je pourrai faire de grande chose et je serai 
comme cet épi de blé qui porte beaucoup de fruit (Marc 4 v.20).  

Ainsi, on verra Dieu agir dans notre vie, comme il a agit autrefois dans la vie de Jonathan ! Que le Seigneur te bénisse !  
 

Natacha Horisberger 

Cette adresse : mag@centrebiblique.org vous permet à tout moment de vous abonner ou... de vous désabonner !  


